
's-

connues au 31 décembre 1951........ $1,670,025-56
Pertes maritimes, y compris un ap.

propriation pour toutes les portes
. connueiau 31décembre 1901 ...... * 96,91 87

Dépense générales, commissions
tetc. . ........... 1,023.101 47

Balance aucompte de profitset pertes. 189,048 37

$3,37,157 27

Primes, Branche Incen-
die .............. 82,974,428 os

Moins ré-assurances. 513,82593
82,40,602 15

Primes Branche Marine. $1,108,791 07
Moans ré-assurances. 271,766 49

--- -- 832,027 58
Intéréts ................................ 38,527 5à

. 3,379,157 27
COMPTE DE PRÓFITd ET PERT5s

Dividende No 80............ 872,218 27
Dividende No 81............ 67,365 67

--- 12,613 84
Rabais sur placements.... .. ........ 11075 45
Balance ·au fonds de réserve au 31

décembre 1901....... ................ 1,050,553 16

$1,191,842 45

Fonds de réserv'e au 31décembre 1901. $1,002.791 08
Balance du compte du revenu........ .189,018 37

s1191842 45
Actif.

Bonds des Etats-Unis et des Etats....
Valeurs de la Puissance du Canada. 
Actions. de Banques, compagnies de

préts et autres ..................... ...
nce de la comp ie ...............

Bonds des municipaliés etdébontures.
Bonds des chemins de fer . ..........
Arent en caise et en dépôt ..........
Billets à recevoir......................
Hypoth ue .................
Dû par d tres compagnies-comptes

courants...........................
Intéréts dùs et accrus..................
Mobilier( cartes. plans, etc., au bureau

central et aux succursales....... ...
Balances des agents et comptes divers

- assif.

, ,

8175,103 00
.6.657 00

473,124 10
65,00000
3,853 09

659,570 21
29,555 93
12,882 20
32,550 00

185,412 0
10,085 45

6141 53
418,697 72

. 3,20,032 30

Capital actions payé............. 1,9,370 00
Pertes sous exanien ......... 212.343 57
Dividende payable en janvier 1902. ' * 57,365 67
Fonds de réerve....................... 1,050,653 10

83,200,632 30
FONDS -DE RE-ASSURANCE.

Réserve pour couvrir la,detto-estimée
sur risques en suspens............... $969,210 00

GEo. A. Cox,
Président.

J. J, KENNY,
Vice.Prés. et Dir. Gerant.

Bureaux de la Western Assurance Co.,
Toronto, 13 février 1902.

RAPPORT DES AUDITEURS
Au Président et aux Directeurs

de laWestern Assurance. Co.
Messieurs

Nous certifions par les présentes que les
livres de la' Cie ont été audités, et que ks,
documents et titres y relatés ont été exami.
nés, pour l'année finissant le 31 décembre
1901, et ils sont tenus avec soin, correcte-
ment et exactement: reproduits dans l'état
ci-dessus.

Signé: Joux M. MARTIN, F. C. A.,
R. F. WALTroN,

Auditeurs.
Toronto, 13 février. 1902.
Le Présidant en proposant l'adoption du
port, dit :

- Les états qui viennent d'être 'lus et qui,
ainsi que le rapport des directeurs sont dans
les mains des actionnaires depuis quelques
jours, indiquent, je pense, très clairement
les résultats généraux des'affaires de la com.-
pagnie 'durant l'année dernière, mais, en
1 roposant l'adoption du rapport je suis heu-
reux de saisir. l'apportunité de m'étendre
qnelq" ejeu'sur les questions dont il trait

Vous aurez noté-une augmentation consi.
dérable dans.le revenu des primes de la Coni
pagnie et, le fait le plus encourageant eut
être qui ait trait aux traneactions de l'année
est le témoignage indiqué par nos livres que
cette augpentation est due autant aux taux
plus élevés que nous avons obtenus sur les
risques qu'à; un accroissement des affaire@
que nous avons obtenues.

*06 devra également observer, que, après
avoir déduit de la balance qui montre le
compte de revenu, le montant reçu pour in-
térêts sur placements, il reste $102,521, re-
présentant a différence entre les recettes de
primes et les pertes et dépenses de l'année-
ou ce qu'on peut appeler' le profitactuarieL"
Prenant en compte le montant des trans-
actions,il faut admettre que cette balance sur
les transactions d'assurance de l'année est
très modérée puisqu'elle équivaut à environ
3 p. c. du revenu des primes - ce qu'on con-
sidérerait difficilement comme un résultat
suffisant dans toute autre branche de com-
merce. Il est vrai qu'il a fallu pourvoir avec
les recettes de lannée à des pertes d'incen-
die dues à des conflagrations d'une ampleur
considérable. Dans le passé nous avons con.
sidéré de tels désastres comme des faite
rares ou au moins comme des évènements
qui nous faisaient considérer comme excep-
tionnelle l'année où il s'en. présentait un
semblable: L'expérience des dernières années
cependant a amené les compagnies à conei-
pérei. ces désastres'comme un facteur beau.
coup plus important qu'autrefois dans la
fixation des taux.

En présentant notre rapport aux action-
naires, il y a un an, je me suis étendu assez
longuement sur le fait que les assurances
sur le feu ne donnaient pas des résultats sa-
tisfaisants sur ce continent et j'exprimais
l'espoir que les taux plus éevés générale-
ment adoptés par les compagnies rendraient
ce commerce plus profitable qu'il ne l'a été
pendant les deux années précédentes et, bien
que je sois heureux de pouvoir dire que
beaucoup a été fait dans la voie d'obtenir des
taux plus équitables, il existe néanmoins,
parmi les actionnaires, l'impression qu'il y a
nombre de risques, ainsi que beaucoup de
cités et de villes, pour lesquels d'autres
avances sont nécessaires; les organisations
char ées d'ajuster les taux se préoccupent
d'établir leurs tarifs afin de rencontrer les
nécessités de la situation présente. Il n'y a
aucun doute qu'il y a eu sur ce continent
une au mentation des pertes par 'le feu tout
à fait tors de proportion avec l'accroisse-
ment de la valeur des propriétés.

Beaucoup de personnes- attribuent cet état
de choses au grand -emploi de l'électricité
comme pouvoir éclairant et comme force
motrice, un examen des-causes des incendies
dans lesquels 'notre compagnie a été inté-
ressée confirme amplement cette théorie.
Ceci est un élément relativement nouveau
auquel on pourra remédier'dans une large
mesure dès que les points faibles auroit été
connus. Il paraitait également que les
risques du feu sur ce continent oitété aug.
mentes, quoique ceci puisse paraitre une
aiomalie, par la prospérité industrielle des
deux dernières années ;ý,c'est un fait bien
reconnu que, lorsque les 'établissements ma-
nufacturiers bont'obligés de soumettre leurs
machineries et leurs employés à des heures
de travail s9ippléientaire,. il y a toujours
une, augmentation de pertes dans cette caté.
gorie de propriétés.

Mais quel e que. soit la cause de l'accroiese-
ment constaté actuellement dans les pertes
causées par le feu, des tarifs plus élevées en
seront 1effet inévitable;' car la protection
offerte par les compagnies d'assurance, ro-
tection sans laquelle le commerce et l'indus.
trie du pays seraient paralysés, ne peut être
maintenue d'une, façon 'permanente qu'au
moyen d'une échelle de tarifs permettant Ide.

distribuer un' Ltérêt raisonnable au capital
investi 'dans ce commerce. Comme je l'ai
déjà'dit, un. progrès sensible a été fait dans
cette voie surtout au Canada. Aux Etats.
Unie, par suite du grand nombre de compa
niesy faisant affaires. il a été plus difficile
'avoir une entente harmonieuse, cependant

la situation s'est sensiblement amliorée
dans bien des districts et les deux grands
incendies qui ont eu lieu pendant la dernière
\luinzaine à Waterburf et à Paterson, arri
vant immédiatement après un excercice d'un
an qui n'a pas été profitable pour lI plupart
des compagnies operant dans ce pays, ce fait,
j'en suis persuadé, favorjsera l'adoption
immédiate de mesures qui seront de nature
à indemniser les compagnies pour les pertes

»qu'elles ont eu à subir.
Prenant en'compte les conditions que nous

avons eu à rencontrer dans nos affaires et
que je me suis attaché à vous dépeindre
brièvement, nos directeurs, comme il est dit
dans le rapport, ont cru. sage de retirer le
dividende pour le dernier -semestre en le por-
tant au taux de 6 p. c. par an, dans l'assu-
rance - u'une action de conservation dans
cette direction rencontrerait- l'approbation
des actionnaires.

Je suis heureux de pouvoir vous aire au
sujet de la succursale de la Compagnie, à
Londres, ouverte il y a deux ans, qu'elle
continue à progresser d'une façon eatisfai-
gante. Pendantq ne j'étais en Grande-Breta-
gne l'année dern ère, j'ai eu l'occasion d'y
rencontrer nos principaux représentants, et
mon iinpression a été que nous sommes for-
tunés d avoir obtenu les services d'actuaires
énergiques et capables qui surveillent nos
intérêts. Je dirai augsi Combien nous appré-
cions les servises rendus à cette succursale
par notre bureau des directeurs à Loudres.

Je désire également reconnaître l'excel-
lent travail accompli par les officiers, les gé-
rants de succursale et les agents de la Com-
panie en général durant l'année dernière.

e vice-président a appué l'a dption du
rapport qui a été adopté a I unanimité. L'é-
lection des directeurs pour l'année suivante
eut lieu, et le résultat a été la réélection una-
nime des messieurs dont les noms suivent,
savoir : Hon. G. A. Cox, Hon. S. C. Wood,
MM. S. R. R. Cockburn, Geo. MeMurrici,
H. N. Baird, W. R. Brock, J. K. Osborne, J.
J. Kenny, et l'élection de I. A. Wood pour
rem li. la vacance provenant du .décès de
feu obert Beuty.

A une aseemblée d.bureau des directeurs,
qui eut lieu" subséquemmnt, l'Honorable
ueo. A. Cox a été réélu présid ent, et M. J. J.
Kenny vice-président pour l'année suivante.

A 'TRAVERS LE COMIERCE

On annonce la niortde M.- David
J. McArthur, présideùt d6la société
manufacturière ColiÏ cÂrthur Co,
décédé à sa résideneMo; %2avenue
dd Parc, à l'âge de 41 ans. Il laisse
une femme, trois enfants en bas âge.

Le défunt qui a été emporté par
la pneumonie après une maladie
dun mois, était né à Glasgow, et
vint tout jeune au Canada avec son
père M. Colin McArLhur.

M. David McArthur entra dans les
affaires sous la direction de son
pèreel à la mort decelui-ci, arrivée
il y a quelques mois, il était nommé
président de la compagnie.


